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 1. Question 1 :  
 
Q1. Une utilisation modérée (raisonnable) de l’eau par les ménages et les 
activités économiques est désormais nécessaire (vitale). 
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Avec 80% d’opinion tout à fait favorable, la prise de conscience est nette auprès de 
l’échantillon interrogé. L’adhésion unanime à cette question est à rapprocher du 
grand nombre d’avis libres exprimés à propos des grandes idées sur le statut de 
l’eau.  
 
Les jeunes de 19 ans et moins (67% « tout à fait d’accord ») sont la sous population 
la moins d’accord avec cette proposition. 
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 2. Question 2 : 
 
Q2. Les consommateurs d’eau (ménages, activités économiques) qui ne 
respectent pas une utilisation modérée de l’eau doivent payer une surtaxe 
sur leur facture d’eau. 

 
76% des répondants sont d’accord avec cette proposition. Plus impliquant pour les 
ménages que la question précédente, nous observons ici une opinion toujours 
globalement très favorable, mais moins tranchée. L’échantillon interrogé est surtout 
« plutôt d’accord » avec 41% des opinions.  
 
Les jeunes de 19 ans et moins ( 28% « tout à fait d’accord » et 38 « plutôt 
d’accord ») sont à nouveau la sous population la moins en accord avec cette 
proposition. 
Les départements et les agglomérations alsaciens ont tendance à plus y adhérer. 
Les retraités sont parmi les différentes professions la sous population la plus en 
accord avec cette proposition. 
 
 
 3. Analyse des avis libres liés au thème et aux enjeux « Eau et Rareté » : 
 
« Eau et Rareté » est un des thèmes qui a été spontanément abordé par les 
personnes ayant exprimé un avis libre (Voir verbatim en annexe). 
  
L’eau se raréfie et il est important de la préserver et de la protéger (5098 
répondants).  L’eau est également considéré comme une ressource vitale, un 
patrimoine qu’il faut préserver et transmettre pour les générations futures 
(3173 répondants). Ce sont deux des idées les plus exprimées, tous thèmes 
confondus. 
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L’eau est un bien précieux (2379 répondants) et il est important que l’homme 
prenne conscience de la préciosité de l’eau (456 répondants).  
 
Cette prise de conscience passe par le respect de l’eau (1124 répondants).  
 
L’eau doit être accessible à tous, c’est un patrimoine commun (482 répondants). 
 
Cette remarque est souvent liée à l’idée que l’eau ne doit pas devenir une 
marchandise (196 répondants), même si par ailleurs, comme nous l’avons vu, il 
s’agit d’un bien précieux.  
 
L’eau doit être respectée et protégée car elle est également un élément fragile (78 
répondants).  
 
La raréfaction de l’eau est fréquemment associée à l’idée de gaspillage qu’il faut 
endiguer et à la nécessité d’agir, en général ou sur des thèmes précis. 
L’action afin d’éviter la rareté est élevée au rang de priorité citoyenne, voire 
mondiale. 
 
Eviter le gaspillage (1530 répondants) et économiser l’eau (1354 répondants) sont 
deux idées souvent exprimées. C’est même pour les répondants qui en parlent le 
minimum que l’on puisse faire. 
Soulignons ici que le gaspillage  est surtout le fait de « l’autre » ou du « voisin ».  
 
Moins de gaspillage des ménages, des industriels et des agriculteurs  est 
demandé dans les avis libres.  
Le gaspillage évoqué touche une large palette de domaines. Il va de l’utilisation de 
l’eau pour les centrales nucléaires au remplissage des piscines privée et au 
nettoyage des voitures. Sont également évoqué les fuites d’eau de manière 
significative et l’arrosage des pelouses et jardins publics. 
 
Les agriculteurs sont mis en cause avec la culture du maïs en particulier dans la 
plaine d’Alsace. Les répondants leur suggèrent de développer des cultures moins 
consommatrices d’eau (532 répondants). 
 
Les ménages ne sont pas épargnés même s’ils sont moins souvent mis en cause. 
Les répondants notent que des abus existent dans le comportement de chacun 
(982 répondants).  
Il faut donc taxer le gaspillage des ménages (317 répondants). Quelques-uns sont 
prêts à fixer des règles draconiennes. 
 
Contre le gaspillage, tout le monde doit faire des efforts. Les collectivités locales et 
les dirigeants politiques sont également pointés du doigt. Leur responsabilité est 
d’autant plus grande qu’ils devraient montrer l’exemple. 
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